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LA HAYE, LE 21 JUILLET.
Nous continuons depuisdeux joursà donner en brochure

in-8", gratis à nos abonnés de l'intérieur , la publication
du dernier écrit de M. de Girardin intitulé Journal d'un
journaliste au secret.

REVUE POLITIQUE.
Nous avons reçu aujourd'hui pur voie extraordinaire des

nouvelles graves de l'lrlande que nous nous sommes empressé,de publier dans notre bulletin du matin. La ville et le comtédeDublin , ceux de Cork et une partie du comté de Waterford
ont été déclarés en état de troubles, par suite de symptômessérieux d'agitation qui ont eu lieu sur plusieurs points du pays.Ces nouvelles inquiétantes ont produit une baisse sensible à la
bourse de Londres du 19. Nous renvoyons nos lecteurs à lacorrespondance particulière que nous publions plus loin.

Çonstantinople est en émoi par suite des nouvelles de Bueha-rest. Le divan ne sait quel parti prendre. Les agents russes prèsde la Porte prétendent ne pouvoir donner d'instructions, étant
pris eux-mèiues au dépourvu.Si les Russes agissent sans en avoirpréalablement référé au sultan, celui-ci se bornera à des pro-testations. On craint que la Bulgarie, la Servie, la Bosnie, la
Moldavie ne suivent l'exemple de la Valaehie. Kiamili-Pacha ,
ministre du coinmeroei a élé nommé ambassadeurà Londres.eii
amb- H

1PrinceCa!limaki- Suleiman-Pacha, ci-devant
.issacleur a Paris, a été nommé ministre du commerce,
ontrairement à toutes les prévisions, un nouveau ministèrevient de se former à Athènes; il est ainsi composé: M. Condu-noli, president du conseil, et M. Rodioz, ministre des affairesmilitaires ou de la guerre, ont gardé leur poste, et MM. leurscollèguesKrestenitis, Drossos, Monsolais et Cristacopoulos sontremplacés par M. Ilenizelo Kiefos, simple citoyen, à l'intérieur;M- T. Colocotronis, député, aux affaires extérieures; M TazzîBUngbina, sénateur, aux finances; M. Auaslase Mavromiehalis,Oeputé à l'instruction etau culte; M. Rail», avocat et proies-seural Université, a la justice.

On dit quec est un ministère defusion composé des troispar-tis, car onsoutient que MM. Conduiiotis et Mavron.iehalis ap-
partiennent a ce qu'on appelle le parti français; MM. Riefos etManghina a la nuance anglaise, et MM. Rodios, Colocotrinis etRallisàla nuance russe.

Nous avons des nouvelles de la Moldavie et de la Valachie du
»,£nï i °" mandl' a celtedate- deßucharest, que le consul im-penal �,lsse m. de Kouebue, a adressé de Fokschany une letteau métropolitain dans laquelle il lui annonce l'arrivée destroupes russes dans ]a Moldavie, et lui fait entrevoir tous lesmanieursqu, fondraient sur le pays, si le prince Bibesco n'étaitp s réintègre dans son gouvernement, et si on ne reeonçait pasaux innovations dont il a été question ces jours-ci. C'est par lavoie legale, dit le consul, qu'il faut parvenir à introduire lesaméliorations q„e l'intérêt véritable du pays exige.On ne croit pas, ajoute le correspondant de Bucharest, quecette lettre ait le résultat qu'on en attend. Le métropolitain serouve entièrement au pouvoir du gouvernementprovisoire qui,entouré de 300 hommes de milice, s'est déel. réen permanence.es commissaires envoyés dans les différents districts pour sou-ever les paysans rencontrent de la résistance.

>tich;ireslest tranquille, plusieurs membres du gouvernement
Provisoire se sont éloignés.Une lettre de Jassy du 10 juillet adressée à la Gazette de
sou"l"e annonce l'enlrée des troupes russes dans cette ville,
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' 'eltre de Berlin, que le Spectateur dit avoir
pualepour- , " e cet employé se préparait a quitter celte ca-
sante. Cette ,°Urner a Maîmoe, porteurd'une solution satisfai-
'"erstoniiu '"■ei"elet,reaJoutec!ue'es >nstrucl,'oriSu,e l"rd Pal-
'ribué. m,ril:ilre britannique à Berlin n'y ont pas peu con-
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<iona let de il ST"?.' Portó Par les réunions du Palais

„a-

- lnstltul > ' a emporté, au second tour de scrutin,
"ide„,. lX sur son concurrent. H a donc été proclamé pré-

e^c'ü'if,dlnaÜ(>n de M' Marrast a permis au chef du pouvoir
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aVaUI ,ntenlloni'l a rétabli la préfecture delà
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0" lesfonctionsà M. Trouvé-Chauvel, aupa-cboix, m Trt| de police. C'est, écrit-on de Paris, un excellenta '""en jjran lve-Chauve! est un homme ferme et éclairé. C'est
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r,is de tous If? ?artie fl ,,e r°n doit A'»voif P'-rgé la police de«ordre des rj |.I ,elemen,s fl 1» en faisaient un ferment de dé-M- Ducou x di.nSereux.
«""quitté avec v?Ul a é,é aPPelé ala préfecture de police, s'est
*»mis de l'ordre 0° rare enerSieet un habileté à laquelle tous les"trendu hoinmage.de la difficile mission qui lui

avait étéconfiée par le généralCavaiguac, d'opérer le désarme-
ment et de rétablir l'ordre dans une partie de la banlieuedelacapitale. Tout fait espérer que M. Dueoux suivra, à la préfec-
ture depolice,, les errements de son prédécesseur.

Nous avons dit hier que la confédération germanique et le
gouvernement badois ont adressée te Confédération suisse des
notes pour se plaindre delà tolérance accordée à MM. Hecker,
Heinze et autres chefs républicains, dans les cantons de Baie,
Schaffhouse et Thurgovie, pour augmenter et organiser les ba-
taillons avec lesquels ils envahissen"le grand-duché. Les deux
notes demandaient l'éloignement de ces chefs de la frontière
d'Allemagne, et priaient la diète helvétique d'enjoindre aux
gouvernements cantonaux de dissoudre et de désarmer lodits
bataillons.

La diète s'est occupée de cetteaffaire dans ses séances des
13 et 14 juillet. Après une longue discussion , elle a repoussé
la proposition faite par Genève et Bâle-catnpagne dépassera
l'ordre du jour sur les réclamations du gouvernementbadois ,
et delà confédération germanique. Puis, elle a décidé qu'une
commission decinq membres seraient chargée d'examiner celle
affaire, et que ledirectoire inviterait les cantons à prendre des
renseignements sur l'état réel deschoses dans la circonscrip-
tion de leur territoire respectif.

Les nouvelles qui nous parviennent d'ltalie sont comme tou-
jours, iort contradictoires. D'après Jesfeuilles italiennes, les
Autrichiens auraient constamment le dessous; ce qui leur serait
encore arrivé dans une rencontre récente dirigée contre eux
par le général Ferrari, d'après les ordres arrivés de Venise. Et
voyez ici la contradiction. Ces mêmes journaux ajoutent que
malgré ce succès legénéral italien a ordonné la retraite, à cause
des renforts reçus par l'ennemi, et que ses troupes ont failli le
lapider à Chio

;

rgia. Les journaux de Vérone renferment des
nouvelles d'une toutautre nature.

L'assemblée nationale de Francfort a adopté, le 19 de ce mois,
les conclusions du rapport de la commission internationale sur
les aflaires duLiinbourg. Les conclusions dece rapport sont que
cette province doit être disjointe de la Hollande et gouvernée
séparément comme Etat germanique, |a [0 j fondamentale des
Pays-Bas étant inconciliable avec la constitution fédérale de
l'Allemagne. Quant à la question de la dette, le rapport déclare
qu'elle n'est pas de la compétence de l'assemblée, mais que le
pouvoir central sera invité à s'interposer pour amener un arran-
gement amiable surce point, arrangement qui devrait être ra-
tifié par le parlement.

Le Journal du Limbourg qui ignorait encore l'adoption de
ces conclusion par l'assemblée nationale,fait des réflexions dont
nous reproduisons les suivantes :

Ces conclusions de la commission , en ce qui concerne la séparation,
sont partaitement d'accord avecce que nous a dit M. de Scherpenzeel le17 juindernier, alors que nous étions à Francfort ; mais elles sont contrai-
res a l'opinion qu'ont bien voulu nous faire connaître plusieurs autresmembres éminents de l'assemblée. De l'avis de ceux-ci, l'assemblée deFrancfort n'a pas à s'occuper de l'administration intérieure du Limbourg ,
du moment que les lois et décisions du gouvernementfédéral y sont exécu-
tées. Et par rapport à la dette, ces mêmes députés pensaient que le parle-
ment allemand n'avait pas à s'en mêler, quec'était uneaffaire de ménage
à liquider entre les parties intéressées.

Les conclusions de la commission, qui a fort bien pu agir sous certainesinfluences,rencontreront donc des adversaires dans l'assemblée, et la dé-cision decelle-ci pourrafort bien êtrecomplètement contraire aux conclu-
sions du rapport. A Paris, nous avons vu dernièrement unecommission de18membres se prononcer à la majorité de 15 voix pour la mise en accusa-tion de Louis Blanc, et l'assemblée nationale rejeta celte décision à uneimmense majorité. Nous avons quelques raisons de croire qu'il pourraitbien en être de même à Francfort, surtout en ce qui concerne la question
de la dette. 'On peutdonc encore espérer que le Limbourg ne tombera pas dans l'abî-meoreusésous ses pas par quelques hommes qui ont passionnémentjugéla position du pays. Maestricbt et Venlo, dont la ruine serait consommée
par leur isolementdu reste de la province, ne doivent pas encores'alarmer.C'est vendredi prochain que la discussion sera ouverte dans Le parlement
allemand sur cette grave question. Jusque-là, rien n'est à préjuger. Cepen-dant la position est périlleuse, on ne doit pas se le dissimuler? Tous nosfabricants peuvent avoir de justesappréhensions sur leur position, car si la
séparation s'opérait, ils perdraient leur débouché le plus important, la Hol-lande, où leurs produits neseraientplus admis que sur le pied desproduitsde l'industrie allemande.

Le Journaldu Limbourg dit, en terminant, que la fauteen estau gouvernement ; que si celui-ci avait presenté, il y a deux
mois, un projet de loi demandant l'abolition complète des im-pôts qui frappent la mouture, l'abattage, |e combustible et les
domestiques de ferme, et leur remplacement par l'élévation del'impôt foncier, une réaction se serait opérée dans la province,
et que la séparation n'aurait pas été demandée à Francfort.

Nous publions ci-après la correspondance entre l'envoyé
néerlandais à Francfort, M. von Scherff, et M. le baron vanScherpenzeel-Heuscb, député du Limbourg au parlement
allemand.

I. Missive de M. vonScherffà M. van Scherpenzeel.
Francfort, 12 juillet1848.Monsieur, aujourd'hui mest parvenue copie d'une lettre litlio-graphiée que vous avezadresséesous la date du 29 jui„,aux électeurs de laville de Ruremonde, et dans laquelle se trouve entre autres la phrasesuivante:

« Car le gouvernementnéerlandais, à l'aide de ses agents diplomatiques,«fait répandre ici le bruit que le Limbourg est opposé à la séparation, et
«quec'est seulement la canaille qui a fait les élections.»

En ma qualité dechef de la mission néerlandaise en cette ville, j'ail'honneur de vous inviter à vouloir bien,le plus tôt possiblc,me répondre par
écrit, si vous vous êtes effectivement servi decette expressiondans la lettreen question,ct,dans ce cas,à vouloirbien me designer le membre delà mis-sion néerlandaise en celte ville qui s'est permis de s'en servir. Je sauraisalors prendre les mesures en conséquence, etc.

IL Le même au même.
Monsi > . Francfort, 14 juillet 1848.

que i'ai p^i ""a3f"arlt Pas reÇ<.l jusqu'à ce moment votre réponse àla lettre
la prière d" ,"far dc' vo,,s adresser le 12 de ce mois, je vousréitère
dans le'conrânt'd r ParVe"i aU ,)IU! lÔt,S' e"C 'IL' '"'était P
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''exPressl?n '"convenante sur la-

que voussoyez à inèirnßle une cïPllcaUo,i dans ma précédente lettre, sans
daise qui aurait tenu ce" '"0

«"
cr 'a personne de la mission néerlan-

quence, etc. Propos. Je saurai régler ma conduite en consé-
111. Missive de lil -van o ;

Monsieur Ie mimi **"*""*«/*«««* à M. Von Seherff.
J'ai l'honneur de répondre'à votre lettre US'Mct 1848"

ni fait publier aucune circulaire litho.rranbiZT co,IJran1Jrant',iueJe "'■'" PUDlle'
Que si pareille démarche aeu lieu et que mon du^édc Limbourg.
desapprouve formellement. II se pourrait „ne d' °"ïfrt,mnl,qué'Je la
j'aiefait usage du mot diplomatique; mais alors jen'ai^Sf£ t,ca!tóra>
qu'en tj.èsegénéralecommepour «le.iffncrlea.i.^ablc^oîendCvft"Francfort des feuilles pareilles à l'Anso de la Meuse etc cle Mo

'

tlion n'a été aucunement de dire quelque chose d'offrantpourles mem-"bres du corps diplomatique néerlandais de Francfort , qu'au contraire i' "tune tout particulièrement Agréez, etc. '

CS

~
IV. Missive de M. von ScherffàM. vonScherpenzeel.

Francfort, 15 juillet.Monsieur, dans votre lettre , portant la date d'hier, etque j'aireçue au-jourd'hui je vois avec plaisir que vous n'aviez nullement l'intention dedire quelque chose d'offensant pour les membre du corps diplomatique,néerlandais de Francfort , pour lesquels au contraire vous ressentez uneestime toute particulière.
Cependant, la phrase employée dans votre lettre auxélecteurs de Rare-monde parait lormer un contrasteavecl'assurance que vous venez de medonner. Elle prête aux membres de la mission uneexpression inconvenan-

te dont aucun d'eux ne s'est servi.
Je me vois donc obligé de vous prier de nouveau , Monsieur, de mefaire

parvenir par écrit la déclaration qu'aucun membre de la mission néer-
landaise à Francfort ne s'est, que voussachiez , servi de l'expression a que
» c'est seulement la canaille qui afait les élections. »

Quant à l'expression contenue dans la lettre que vous m'avez adressée ,
savoir :« Je n'ai voulu l'employer [le mot diplomatie) , qu'en thèsegéné-
» raie , commepour désigner le misérable moyen d'envoyer à Francfort» desfeuillespareilles à l'Aviso de la Meuse, etc. » Jevojsrépondrai quenon seulement l'envoi de cette feuille , mais même son existence m'est
inconnue. Agréez , etc.

V. Missive de M. van Scherpenzeel Heusch à M. von Scherff.
Francfort, 15 juillet.

Monsieur le ministre, c'est avec bien du plaisir que jem'empresse de
vousfaire, par la présentera déclaration queje crois messieurs les membres
ofliciels de la légation néerlandaise deFrancfort incapables d'avoirébruité
que c'est la canaille qui dans le Limbourg a élu les députés à l'Assemblée
nationale allemande, terme qui. selon voire assertion, Monsieur, se trouve
dans une circulaire lithographies à l'émission de laquelle jesuis entière-
ment étranger.

Jerépète ce que j'aieu l'honneur de vous dire déjà, que si dans une
lettre particulière, je mesuis servi du mot diplomatie, c'est que j'en dis-
tingue deux; savoir : la diplomatie officielle et la diplomatie non-officielle,et c'est a cette dernière que j'attribue l'envoidu dégoûtant journal l'AvisodelaMcuse,dont entres autres Monsieurle présidentdel'Assemblécnationalea reçu des exemplaires, qu'il voudra bien vous communiquer à votre de-mande. Agréez, etc.

Le conseil des ministres, ainsi queles joursprécédents, s'estencore assemblé hier soir, et s'est également prolonge j„s-qu a une heure très avancée. J

Aujourd'hui, à midi, le conseil des ministres s'est réuni denouveau.
—Le Roi, par arrêté du 13 de ce mois a conféré la croix dechevalier de l'ordredu Lion-Néerlandais à M. van Romondt ,

directeur des possessions néerlandaises à St-Marlin.— Un avis de la chambre descomptes, en date du 20 courant
porte a la connaissance dupublic qu'en exécution de l'arrêtéroyal qui ordonnait le retrait des billets de papier-monnaie autitre de 100 et de 500 fl. , il a été transféré àceco! lége oour unesomme de 1,150,000fl. en semblables billets , cequi , ajouté auïfl'^Qo ?oVLern'er aVIS ' porte le total des billets retirés a

lö,

IÖJ,OOO fl. Tous ces billets ont été rendus impropres à lacirculation et ils resteront déposés à la chambre des comptesjusqu'à l'époque de leur entier anéantissement, conformémentà l'art. 7 de la loi du 18 décembre 1845.
Sir Elliot, secrétaire de la légation britannique près la courdes Pays-Bas, nommé en remplacement de M. Howard, et ve-

nant de St-Pélersbourg, et le capitaine Elliot, venant de Lon-dres, sont arrives en celle ville et descendus à l'Hôtelde Beilevue— Le gouvernementottoman a décrété queles navires étran-gers venant de Grèce en Turquie et porteurs d'une patente de
saute délivrée par Jesautorités grecques, devront faire visercette patente ou par leurs propres consuls en Grèce , ou par unconsul étranger, 0u par le consul ottoman ; faute d'avoirrem-pli cette formalité, lesdits navires seront astreints à une qua-
rantaine de II joUrs a leur arrivée dans les ports deTurquie

(CORR. PARTIC. DUJOURNAL DELA HAYE.)

-LOKDR£S,I9Jr;iLiET

On a reçu, aujourd'hui, de graves nouvellesd Irlande. Ala suite des symptômes sérieux d'agitation qui ont eu lieu surplusieurs points du pays, le lord-lieutenant a convoqué le conseil privé etil a été décide deproclamer en état de troublela ville et lecomtéde Dublin,ta villeet le comté de Cork et vuepartie du comté de Waterford. Le lord-heutenant a cru devoirajourner son départ pour Londres.
On lit dans une lettre de Waterford du 17. Hier, M. Meaghcr et MDéhenny se sont rendus à Stievanon où a en lieu un meetinn- de 50,000.

personnes. Après avoir harangué cette multitude, ils ont étéliccompaimés
par des milliers depersonnesjusqu'à Waterford. Les clubs de Carrick-on-Suir, au nombre de 1200 hommes, marchaient en tête du cortépc en ordrede bataille. "

Cc matin trois chefs de clubs ont été arrêtés.Le rév. M. Byme, prêtre ca-:holique,a également été arrêté. A peiac cette nouvelle a-l-elle élé connu e



en ville quela foule s'eslportée à la prison et a délivré tous les prisonniers.
Les Iroupes.n'ayant pas d'ordre,nc sontpas intervenues; bien leuren a pris
caria faible garnison de Carrick aurait clé écrasée si elle avait tenté de
résistes auxmilliers d'individus qui s'étaient soulevés.

Lundi, la reine et Je prince Albcrtont rendu visite au comte et à la
comtesse de Ncuilly à Clarcmont.

Le 7Y»ie.s dit que le but du voyage de lord Clarendon à Londres est de
délibérer avec le gouvernementsur la situation alarmante de l'lrlande, et
d'insister sur l'urgence de mesures énergiquespour comprimer les-tenta-
tivesd'insurrection.

Hier,une assez vive agitation régnait à Birmingham par suite d'unrenvoi
d'un grand nombre d'ouvriers employés dans une desprincipales manufac-
tures de la ville,etde leur remplacement par des ouvriers français. On crai-
gnait une collision.

La reine et le prince Albert ont honoré hier de leur présence la repré-
sentation du théâtre de Sa Majesté (!«' théâlre italien).

Un nouveauconseil decabinet a eu lieu aujourd'hui a deux heures 1/2au
Foreign Office. Tous les ministres v assistaient.

Les assassins du major Mahou et de M. Lloyd, ministre protestant dont
la mort avait produit une si vive sensation en Irlande au n.ois d'octobre de
l'année dernière , après s'être soustrails pendant plusieurs mois auxre-
cherches de la justice, ont enfin été découverts. H ont été condamnés,
l'un et l'autre, a être pendus le 8 août dans la ville deRoscommon, dans
les environs de laquelle les dcvi crimes avaient été commis.

On lit dans le Standard. Le bruit couiait aujourd'hui dans lacité, que
le gouvernementavait été informé qu'une insurrection générale devait
éclateren Irlande,et que le jour du soulèvement avait été fixé par les con-
spirateurs. Si le gouvernement irlandais n'a découvert qu'aujourd'hui
l'existence d'uneconspiration organisée, il était le seul dans le royaume à
ignorer la situation du pays.

Les nouvellesreçues aujourd'hui des districts manufacturiers du nord
sont en général satisfaisantes,comparativement à ce qu'elles étaient-il ya
quelques jours à peine. Dessymptômes notables d'amélioration ont signalé
les marchés du commencement de la semaine dans l'Yorkshire et le
Laiicasbiie. Cette amélioration est due en grande partie au magnifique as-
pect des récoltes et à une légère reprise descommandes pour le continent

Par le Stromboli, arrivé ce matin à Portsmonth . nous avons des nou-
velles de Lisbonnejusqu'au 13 juillet. A celte époque la crise ministérielle
dînait encore. Lisbonne et le Portugal étaient d'ailleurs fort calmes. Le»
affaires en général fort peu animées.

L'AUTRICHE ET L'ITALIE.
Nous avons déjà parlé des démarches faites récemment par

le cabinet autrichien dans le but d'arriver à un arrangement
pacifique avec le gouvernement provisoire de Milan. Nous al-
lons compléter aujourd'hui, par quelques détails que nous
empruntons au Spectateur de Londres, et que ce journal dit
pouvoir garantir, ce que nous n'avons dit qu'en termes géné-
raux. Au moment où la guerre va recommencer dans la Haute-
Italie avec plus d'acharnement peut-être que jamais, il importe
de constater, en face de l'Europe impartiale, de quel côté vien-
nent les essais de conciliation, les propositions de paix, et de
quel côté retombe la responsabilité du sang qui va encore cou-
ler, des désastres qui vont de nouveau peser sur cette partie de
la Péninsule.

C'est au nouveau ministre autrichien des affaires étrangères,
à M. le baron de Wessemberg, successeur de M. le comte de
Fiquelmont , querevient l'honneur d'avoir pris l'initiative des
ouvertures pacifiques et d'avoir choisi, par un noble calcul
d'humanité et de générosité, pour les faire, le moment où
plusieurs succès remportés coup sur coup par l'armée de l'em-
pereur leur donnaient une autorité de plus. M. le baron de
Wessemberg envoya dans la première quinzaine de juin, à
Milan , un ancien attaché à la légation impériale de Florence,
M. de Schnitzer, avec mission de transmettre à M. le comte
Casati, président du gouvernementprovisoire, les propositions
du cabinet autrichien. Ces propositions tendaient a ouvrir des
négociations, tout à la fois pour un armistice et pour une paix
définitive. Los bases posées par le cabinet de Vienne ne pou-
vaient pas laisser le moindre doute au gouvernement milanais
sur la sincérité de l'Autriche. Cette puissance offrait la cession
des provinces lombardes et la reconnaissance de l'indépen-
dance complète de ces provinces sous desconditions fort équi-
tables et fort acceptables. Elle demandait que la dette pu-
blique de l'empire fût proportionnellement répartie entre
l'Autriche et le Milanais. Elle réservait quelques stipula-
tions en faveur de divers produits de l'industrie autrichienne
et certaines indemnités fort justes pour quelques domma-
ges particuliers, résultant, soit de la guerre, soit de la ces-
sion deterritoire proposée. Eh bien, M. Casati et sescollègues
ontrefusé d'entrer en négociation sur ces bases, sous prétexte
que l'offre d'indépendance se limitait auxprovinces lombardes
au lieu de comprendre l'ensemble du royaume Lombardo-Vé-
nitiendans lequel se trouve, par parenthèse, un territoire essen-
tiellement allemand.

Si l'Autriche consentait à subir une pareille injure, si elle se
laissait ainsi ravir ses frontières, si elle commettait ce suicide,
elle serait coupable vis-à-vis d'elle-même, comme vis-à-vis de
l'Allemagne entière dont elle détruirait ainsi le rempart naturel
et qu'elle réduirait à s'appuyer sur de petits Etats individuelle-
ment et même collectivement trop faibles pour la protéger con-
tre l'invasion d'un tiers.

L'Autriche va donc avoir de nouveau recours aux armes, et
tout paraît lui présager cette fois un résultat prompt et décisif.
Le cabinet de Vienne a décidé que l'armée d'ltalieserait ren-
forcée de 60,000 hommes; les divers commandants militaires
de l'empire ont reçu, à cet effet, l'ordre d'organiser et de diri-
ger sur le théâtre de la guerre toutes les forces mobilisables.
Les troupes qui s'y trouvent déjà, sont animées du meilleur
esprit. Elles occupent toute la terre ferme de Venise, à l'excep-
tion d'un petit district. Les quatre délégationsde Pavie, Vicen-
ce, Trévise et Rovigo sont entièrement en leur pouvoir. A la
vérité, ce formidable pied à terre leur est disputé par ladeuxiè-
mechambre de Turin, qui, dans la séance du 28 juin, a voté,
sans plus de façons, la réunion des quatredélégations à la Sar-
daigne; mais il s'agit encore deprendre ces territoires, et on ne
les prend pas à coups de plume. A son tour, Venise vient de dé-
cider elle-même sa réunion au royaume d'ltalie, mais cette
démonstration n'empêche pas que, depuis la prise du fort Cava-
nella, sur l'Adige, par le feld-maréchal- lieutenant de Welden,
nette ville soit cernée aujourd'hui sur tout son périmètre depuis
cefortjusqu'à Cortelazzo.

Forte par son droit, par ses ressources , par ses positions pri-
ses , l'Autriche l'est aussi par l'adhésion de l'immense majorité
de I Allemagne. La partie saine de la race germanique com-
prendra, nous l'espérons, chaque jour davantage, que la ques-
tion qui sedèbai sur l'Adige et le Mincio n'est pas purement
autrichienne et qu'il y va de l'avenir, de la sécurité , du main-

tien de la nationalitéallemande. Nons voyons un indice non
équivoque de ces dispositions dans l'attitude pleine de sagesse
du comité international , lequel a demandé , dans la séance de
l'Assemblée nationale de Francfort du -Ijuin, que la question
italienne fût ajournée jusqu'à la constitution du pouvoir cen-
tral, c'est-à-dire, jusqu'à l'installation de l'archiduc Jean.
Le comité international a manifesté plus clairement encore ses
tendances , en refusant , avec le plein assentiment de l'assem-
blée , a quelques pétitionnaires du Tyrol méridional qui le de-
mandaient par l'organe de plusieurs de leurs députés , l'autori-
sation deréunir Trenteet Roveredoà la confédération italienne.

Mous donnons ci-dessous, d'après la Gazette de Vienne du
ler juillet, le texte de la déclaration du cabinet autrichien. Les
termes dignes, fermes et modérés de ce document en sont la
meilleure justification. Nous n'y reprendrons qu'un point. Le
cabinet autrichien fait une sorte d'appel à l'intervention des
puissances tierces en faveur d'une paix équitable. Dans l'état
actuel des choses, cet appel nous paraît assez gratuit. C'est ici
surtout, ce nous semble, que l'Autriche el l'Allemagne doivent
s'apliqiier l'axiome : Aide-toi, leciel t'aidera.

Voici la déclaration dont il s'agit:
a Les intentions pacifiques du gouvernement Autrichien ne sont nulle

part moins appréciées que là où précisément elles devraient l'êlrc le plus,
c'est-à-dire en Italie. Tout le monde sait d'où est venue l'attaque contre le
gouvernement autrichien et comment il a été forcé d'avoir recours aux ar-
mes. Mais on ne sait pas aussi bien qu'en dépit de sesgriefscontre l'ltalie,le
gouvernement autrichien, par esprit de conciliation , a essayé , dés le com-
mencement des troubles, de mettreun terme auxmaux de la guerre. Ses dé-
clarations publiques en fournissent les preuves les plus éclatantes. II donne
aux populations agitées l'assurance la plus positive deses intentions pater-
nelles pour l'avenir: ilpromet, avecl'oubli complet detout ce qui s'est passé,
uneconstitution fondéesur la liberté et l'indépendance, uneconstitution qui
dépassede beaucoup tous leurs
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et dans Uquclleleurnationalité serait
formellement reconnue et leur bien êtreassuré. L'histoire dira plus tard
comment il s'est fait quede telles promesses n'aient trouvé qu'un accueil
haineux.Le gouvernementautrichien ne s'est pas découragé. N'ayant en
vue que la réconciliation et la paix, il s'est attaché, même dans le
temps où ses armes étaient victorieuses, à atteindre ce but. C'est à cet
effet qu'il a engagé le gouvernement provisoire de Milan à entrer dans
des négociations qui auraient pour base l'indépendance complète de
la Lombardie, avec des conditions équitables en ce qui concerne les
finances et le commerce , et , pour faciliter ces négociations, il s'est décla-
ré prêt à conclure un armistice. Nous ne savons si le gouvernement
provisoire de Milana été intimidé par le terrorisme populaire ou s'il a
cru ne pas pouvoir accepter la réconciliation offerte. Le caractère
bien connu , les antécédents des membres du gouvernement provi-
soire permettaient d'attendre uneadhésion cordiale ; mais le fait estqu'il a
refusé d'entrer en négociations, sous prétexte que la question ne devait
pasêtreconsidérée comme purement lombarde, mais bien commeune ques-
tion italienne, et qu'à ce titre elle ne pouvait pas être traitée isolé-
ment. Par malheur, legouvernement autrichien ne peut avoiraffaire qu'à
la Lombardie et nereconnaît pas de puissance qui représente l'ltalie. £11
outre, le gouvernementprovisoire de Milan déclare qu'un arrangement ne
sera possible que dans le cas où tontes possessions autrichiennes en Italie
seraient déclarées indépendantes. Il donnemême à entendre que le Tyrol
méridional devrait être compris dans ces possessions. Qu'on juge si une
telleréponscaux offres si généreuses de l'Autriche est convenable, digne,
justeet équitable, et si elle na pas plutôt l'apparence d'une insulte ; qu'on
juges'il était même permis de poser de telles conditions à l'égard de ter-
ritoires qui, non seulement de droit, mais aussi de fait, se trouvent encore
sous la domination de l'Autriche, de territoires occupés par les troupes
autrichiennes et dont quelques-uns font même partie de l'Allemagne.
Qu'on juge avec quels sentiments le gouvernement autrichien doit ac-
cueillir de telles déclarations, et de ce qu'il lui reste à faire quand ses
offresderéconciliation sont rejetées d'une manière si insolente et que le
rétablissement delà paix est différéd'une manière si arbitraire. »

» Mais ce gouvernementnese laisse pas détourner de son but; il con-
tinuera à poursuivre le rétablissement de la paix

;

il ne cessera pas
de manifester, à cet égard, son désir, sa résolution ferme, en même
temps qu'il fera ce qu'il doit à son honneur, à l'honneur de ses peuples
fidèles, en disposant de toutes ses ressources pour obtenir, par la force des
armes, la paix qu'il n'a pu obtenir d'une autre manière, malgré ses in-
stances formelles. Il necache ni ses desseins, ni les moyens qu'il veut em-
ployer pour atteindre un but si noble, si juste; c'est avec une égalefran-
chise qu'ilse prépare à continuer la guerre qu'on lui impose et à déclarer
que la paix , une paix aussi prompte que possible , est le but de ses
désirs. Il ne dépend pas de lui que l'effusion de sang n'ait pas encore
cessé. Le gouvernement autrichien s'est montré favorable à un armistice
accompagné de négociations de paix ; le gouvernement provisoire de
Milan, au contraire, trouve l'un et l'autre inadmissible, livré comme
il l'est à son allié le roi de Sardalgne. La responsabilité de la prolongation
de la guerre et de tous ses maux tombedonc entièrement sur ceuxqui refu-
sent obstinément de faire cesser cette guerre.Le gouvernement Autrichien
a fait pour la pacification de l'ltalie tout ce qui dépend de lui , et il est im-
possible de lui disputerce mérite: qu'à leur tour, maintenant, les autres
puissances qui désirent aussi la paix et qui ont à
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de la rétablir , pren-
nent en main lej intérêts de l'humanité et fassent prévaloirleur influence en
faveur d'une pacification prompte sur les bases de la justice et de l'équité.
Dans cette voie, les peuples d'Autriche ne resteront pas en arrière. Lorsque
le parlement seraréuni, il prendra les mesures nécessaires pour que la vail-
lante armée,qui,sous lesordres de son vieux général s'est montrée, par sa fi-
délité et sa constance, si digne de «on ancienne gloire, en combattant un
ennemi supérieur, en nombre, puisse conquérir une paix honorable. »

CHEMISDEFERDEMAESTRICHTAAIX-LA- CHAPELLE.

Le 26 juin dernier, la société du chemin de ferdeMaestricht
à Aix-la-Chapelle a tenu en cette dernière ville sa seconde As-
semblée générale annuelle, sous la présidence de M. von Sole-
macher, membre de la commission de contrôle.

Immédiatement après l'ouverturede la séance et la nomina-
tion des secrétaires chargés derédiger le procès-verbal, il y a
eu une longue discussion an sujet de prétentions du porteur de
la procuration d'une maison de commerce, lequel, bien que
n'étant pas lui-même actionnaire, soutenait néanmoins avoir le
droit d'émettre des votes au nom des actionnaires qu'il repré-
sentait. Cette prétention ayant été combattue en vertu des art.
24 et 26 des statuts, le porteur de la procuration déclara qu'il
voterait seulement au nom de sa maison decommerce, en se ré-
servant expressément tous ses droits fondés sur les pleins pou-
voirs qui lui avaient été accordés.

La direction a communiqué le rapport sur la situation de
l'entreprise et les résultais obtenus , dont nous extrayons les
renseignement suivants :

a Les terrains nécessaires à la construction du chemin defer sur le terri-
toire néerlandais ont été acquis presque entièrement par des arrangements
amiables; mais l'étendue de terrain comprise entre la Pontthor, à Aix-la-
Chapelle, et la (routière néerlandaisea dû être expropriée, de sorte que l'on
a prison prend encoreles mesures nécessaires pourcombattre en justice les
prétentions exagérées des propriétaires de ces terrains.

» Dans la première moitié de la présente année on a pris du lorrain com-
pris entre la Pontthor et la station du chemin defer rhénan, la portion
nécessaire pour commencer les travauxdans le voisinage d'Aix-la-Chapelle.

»Enrésumant toutes les données, on oldienlles chiffres suivants com-
me indignant la situation actuelle desexpropriations:

Sur le territoire néerlandais.
Déjà acquis 139hectares 89 ares 16 centiares, au prix de 11. 470,806.79 ;

encore à acquérir 10 hectares 89 ares 58 centiares; total 150 hectares.
78 ares 74 centiares.

Sur le territoireprussien.
Déjà acquis entre la Pontthor et la frontière néerlandaise 93 journaux

56 perches 64 pieds carrés, au prix de 51,971 llilr.,dont il a été payé
10,968 thlr 26 sgr. 6 pf.; à exproprier entre la Pontthor et la station du
chemin de fer rhénan 74 journaux 96 perches 70 pieds carrés, qu'il faut
réduire à 45 journaux32 perches 90 pieds carrés, déduction faite des ter-
rains déjà expropriés ou acquis et du Templerbèrnd cédé sans indemnité
par la ville d'Aix-la-Chapelle pour la construction de la station ; la valeur
de la portion qui reste à exproprier sur celte partie du territoire estévaluée
à 94.082 thlr., ce qui porte le total desterrains à 138 journaux89 perches
54 pieds carréset le total des prix d'achat à 146,053 thlr., dont 15,878
thlr. 21 sgr. 8 pf. ontété pavés.

«Sur le territoire prussien les travaux de terrassement et de maçon-
nerie, ainsi que l'empierrement, ont été adjugés pour une somme de
306,313 11. 92 e. Mais un procès a été entamé relativement à la caution à
fournir par l'adjudicataire , et il dépendra du résultat de ce procès si
l'adjudication sera ou non obligatoire pour la société.

» L'insuccès des adjudications antérieures des travaux sur le territoire
néerlandais a engagé la direction à soumettre les évaluations existantes à
1111 nouvel examen , qui a fait adopter définitivement les chiffres sui-
vants : 944,093 fl. 95 c. pour les travaux déjà exécutés ou encore à exécu-
ter sur le territoire prussien, et 3,272,875 11. 79 c. pour les travailla
exécuteret les opérations préliminaires réalisées sur le territoirenéerlan-
dais , de sorte que l'ensemble de l'entreprise coûtera 4,212.96911. 74 c.
Or, le capital social s'élevant à 4.840.000 11. , il restera disponible pour le
matériel d'exploitation une somme de 623,030 fl. 26 c. L'exactitude de
ces chiffres a été prouvéepar les achats de terrains faits récemment.

» La nouvelle adjudication des travaux sur le territoire néerlandais au-
rait pu avoir lieu au printemps dernier, si les événements politiques 11e
l'avaient empêché.

» Afin de préserver la société des grands dangers que lui attirerait le
non achèvement de la voie avant l'expiration du terme de trois années fixé
par convention des 9 et 12 février 1846, la direction a demandé au gou-
vernement néerlandais la prorogation de ce terme jusqu'au mois de lévrier
1851 et 1111 arrêté royal du 8 juin dernier est venu statuer favorablement
sur cette demande.

» Par suite de la convention du 7 décembre 1847, l'exécution des tra-
vauxde terrassement dans la vallée de la Wildbeek, près Aix-la-Chapelle,
a été confiée à un habile entrepreneur. Depuis celle époque, des travaux
importants ont été accomplis de ce côté, ainsi que dans le Rahedal. —Tous ces travaux de terrassementet d'autresde mêmenature,pour lesquels
le gouvernementprussien a fait une avance qu'on espère voir renouveler,
ainsi que les travaux de maçonnerie les plus indispensables, sont provisoi-
rement continués, mais seulement sur les poinls où, par suite des conven-
tions conclues, ils ne pourraient être ajournés sans préjudice considérable
pour l'entreprise entière.

» L'avance dont il est question ci-dessus s'élève à 32,000 thlr. soit
56,320 11. qui doivent être remboursés au moyen du nouveauversement
qui sera demandé pour la continuation de l'entreprise. La direction a cru
devoir poser cettecondition à l'acceptation de l'avance, parce que les évé-
nements poliliqncc du printemps dernier et la perturbation qui en est ré-
sultée pour toutes les affaires avaient fait naître la nécessité de ne commen-
cer aucun travail nouveau etde cesser même les travaux déjà commencés,
en tant que desconventions existantes ne s'y opposaient pas; et l'on ne
pourra procéder à leur entier achèvement que lorsque la confiance sera
assezrevenue pour offrir de nouvelles ressources au marché pécuniaire,et
lorsque la direction pourra, par conséquent, avoirrecours à un nouvel appel
aux actionnairesqui lui permette derembourser l'avance reçue du gouver-
nement prussien.

«Par la convention déjà eilée des 9 etl2 février 184G, le gouvernement
néerlandais s'était engagé à restituer la caution de 500,00011. par dixièmes
et en proportion del'extension donnée aux expropriations . travaux et four-
nitures. Conformément à cet engagement, la direction a reçu la restitution
de quatre cinquièmes de cette caution (40U.000 H.) en certificats dela
dette néerlandaise 4 p. e.

;

mais par suite de la baisse qu'ont éprouvée tous
les fonds publics, ces effets ne pouvant être réalisés au comptant, ont été
pour la plupart déposés chez des banquiers comme garantie d'uncrédit de
150,000 fl. ouvert à l'entreprise. L 1 directiona été forcée d'avoirrecours à
ce crédit, puisque depuis plus d'une année il n'avait pas été fait un nouvel
appel defonds et que divers paiements, principalement ceux destinés a
solder l'achat de terrains , nepouvaient plus souffrir aucun retard.

«La sociélé a conclu divers marchés pour des fournitures : 1.avec la
maison F. Kessler, fournitures de locomotives, pour une somme de
66.000 il., sur laquelle il a été payé 22 000 IL; 2. avec la société John
Coekerill,à Seraing, fournitures de locomotives et derails, pour 1,276,000
fr. ; 3. avec la maison Eoerh. Hoesch etfiis, de Duren, fournitures de rails,
pour 120,120 thlr.; 4. avec divers marchands de bois, fournitures de
billes, pour 20,000 thlr.

«Les fournitures mentionnées sous les numéros 2 et 3 devant avoir lieu
dans le courant de la présente année, Conformément au texte des couvcfl'
lions, il a étéouvert des négociations pour obtenir la prorogation des termes
de livraison. Si les fournisseurs consentent à celte prorogation, alors il
faudra en tout cas payer encoredans le courant de 1848 les 20,000 thlr-
désignés sous le numéro 4 et une somme de 52,000 thlr. pour le prii d'a-
chat et les intérêts des terrains déjà expropriés, mais pas encorepayés sur
le territoire prussien: ensemble 72,000 thlr. ou 126.720 11.

»D'un autre côté, l'avoir de la société s'élève a 74,000 thlr. on 130,24°
fl. , parmi lesquels sont cependant compris 50,000 thlr. ou 88,000 fl. dé-
posés chez des maisons de banque faillies et liquidantes. On pense que U
perte à subir de ce chefne sera pas considérable

;

mais on ne pourra pal
encoresi tôt disposer des sommes revenant à la société. On peut donc éva-
luer qu'il faudra, outre les fonds disponibles, encore 48,000 thlr. ou
84,480 (1. pourfaire face aux dépenses de la présente année.

«En passant, il faut faire observer que la maison Oeder et Comp- »
quoiquecomprise dans la liquidation depuis deux mois, remplira néan-
moins tous ses engagements, comme elle la déjà fait en grandepartie.

» En limitant les travaux, on a en même temps réduit le nombre des
employés et desconventions écoulées n'ont pas été renouvelées.

»La société du chemin de fer de Dusseldorfa obtenu du gouvernement
l'autorisation nécessaire pour la construction d'un embranchement allant
de la houillère diteRdmpchen, près la rivière la Worms, vers la station de
Kohlsebeid. Cet embranchement aura une longueur de 5kilomètres 33
décimètres et ses frais de construction sont évalués à 44,570 th1r-
(78,443 fl. 20 c.) Par suite d'une convention conclue avec la Société Uni"
pour l'exploitation des houillères dans les environs deWorms, celte der-
nière s'estengagée entre autres à contribuera cetteconstruction pour a"e
somme de 12.000 thlr. (21,120 II.)

»Er» considération de la grande utilité qu'offrira cet ambranchement
pour l'augmentation du transportdes houilles, la direction a, avec l'auto-
risation dela commission decontrôle; donné son assentiment à cette cou'
vention, pour autaut que la société estinléressée à la réalisation de c°

projet.
» Les recettes de la société s'élevaient au 31 décembre dernier »

fl. 1,487,762,97, divisés comme suit : 30 p. c. du capital versés par les aÇ'
lionnaires,’1,447,703,84 ; comptedes profitset pertes/ 1,944.13 ; d'*^
dendes restés en caisse cl provenant (les houillères ’36,300

;

fonds de r"

serve/ 1,815,00. . (.
» Parmi les dépenses faites depuis l'origine jusqu'au 31 décembre ae

nier,on remarque: pour l'étude et la confection des projets/58.59b»
pour la surveillance technique’8,104,65 ; pour frais depremier éta Jll



ment du chemin ’129,700; avances ponrle premier établissement à
compter plus tard ’100,015,67;avances aux notairespour frais d'actes’12,032.89; pour achat de terrainSur le territoire hollandais/258,425.80
s"r territoire prussien, ’23,661,36. »

Le reste du rapport n'offre pas un grand intérêt; il concerne uniquement
exploitation des houillères domaniales de Kerkrade, cédées tempo.rairc-

'"o,|l àla société par une loi de 1845, cl qui semblent avoir produit des
'PS|iltats assez satisfaisants, puisque le bénéfice réalisé sur la vente des
'""illes figure sur la balance généralepour une somme de 10,30611. 84 c.

Après avoir entendu la lecture de ce rapport, l'assemblée a décidé quele dividende de 1847, s'élevant à 2 11. 64 c. ou 1 1;2 thlr. par action, ne
Serail pas payé aux actionnaires, mais déduit du montant du prochain ver-
«einent.

NOUVELLES D'ALLEMAGNE.
Dans la séance du 19 juillet, l'assemblée nationale deFrancfort a

'uscoté le rapport de la commission internationale sur la question lim-
oonrgeoisc.

La commission internationale a présenté les conclusions luivantes
L'assemblée nationale décide :
I e Que la réunion, telle qu'ellea lieu jusqu'icidu duchéde Limbourg,

faisant partie de la confédération germanique, au royaume des Pays-Bas
sous une même constitution et une même administration , est incompatible
avec la constitution fédérale allemande;

2» Qu'il va sans dire que la résolution prise par l'assemblée nationale
dans sa séance du 27 mai et suivant laquelle les dispositions dcsdill'ércntes
■constitutionsallemandes, lesquelles ne concordent pas avecla constitu-
tion générale, qu'elle est chargée d'établir, ne pourront, sans préjudice de
l'action qu'elles ont cucjusqii'alors , être envisagées comme valables que
'dans la mesure de la constitution générale

;

3° Que la question concernant l'obligation du duché du Limbourg decoucou,ir a la dette hollandaise soit renvoyée au pouvoir centra! provisoire,
qui sera chargé de la régler d'une manière qui sauvegarde les droits duL'.'r "cSr Ct (I"'! ' ass?n,ul£e nationalese réserve deratifier l'arrangementdéfinitif de cette question.

Ces motions ont été adoptées presqu' unanimement par l'As-semblée. r
Un article additionnel, proposé par M. Cléraens de Bonn, a

ete également adopté.
Cet article invite le pouvoir provisoire central à donner suite

immédiatement et efficacement aux résolutions susdites, ainsi
que l'exige l'urgence des circonstances.

Par ordonnance du 16 de ce mois, le ministre de l'empire pour le dépar-
tement dela guerre a notifié auxminisires de la guerre des différends Etatsde l'Allcniagneqiie l'archiduc vicaire de l'empire avait pris la direction
«upérieurc de toute la force armée de l'Allemagne. Il enjoint aui différents
ministres de la guerre de réunir en parade le dimanche, 6 août 1848, ton-
tesles troupes fédérales dans leurs garnisonsrcspcctives,de les informer quearchiduc vicaire de l'empire a pris le commandement supérieurde toutes
les Iroupes allemandes, de leur donner lecture de l'appel n aupeuple alle-
mand, » de leur faire porter en signe d'hommage un triple vivat au vicairecc l'empire, et de faire accompagner ce vivat, si les circonstances le per-mettent, d'une triple salve d'artillerie. A partir de ce jour, les couleursMérales devront être portées, partout où cela n'a pas encore eu lieu, enMcardessnr les shakos etles casques cl en rubans aux drapeaux.
~-Une correspondance de Berlin du 18 juillet annonce, que la

veille la banque.) restituée les 3 millions de thalers que l'état
'vi avait avancés. On est généralement d'avis que pour le mo-
ment il ne sera pas encore donné suite à l'emprunt forcé.

On assure que le ministre du commerce a l'intention de pro-
poser aux sociétés deschemins defer de continuer leur exploi-tation m,x frais de l'Etat, contre des rentes dont le minimumsera.l de sp, c .
c>n G**7 ' Juillet. — Le roi est arrivé hier soir dansXt P'r] ret°"r deFrancfort, et, depuis lors, le bruit

répandu que le vicaire de l'empire l'a nommé généralissimede („nies les troupes alle.iiandes.Hïidelberg, 17 Jrjn.IET. _ Les étudiants de l'Université ont
"je a Ciirlsruhe une députation , accompagnée de quelques

professeurs, poursolliciter du ministère le retrait de la mesurepar laquelle l'autorité universitaire n dissous leur société dé-
mocratique. Ayant échoué dans cette démarche, ils ont envoyé"ne dépuiation au parlement de Francfort, et ils ont quitté no-vi|| e au nombre, dit-on, de 500 à 600 pour se rendreà

'satz, dans la Bavière rhénane, où ils ont l'intention d'at-ure le résultat de leur démarche. On attend ici avec anxiétéssue de cetteaffaire, dans tous les cas fort désagréable pour
,)(>'re Université.
sénT e"ldla".ls sont demeurés sourds à une proclamation du
jet

3 nc,la'éni'que, qui 'es engageait àne pas mettre leur pTo-Dan* pKeculiü"- lls sont partis, drapeaux tricolores en tète,
à d»»

S jl)rès"lnifii » i's <"'t traversé Mannheim , marchant deuxueu*dans un bon ordre.

Ava," éCrit deWesbaden ( duché deNassau), Ie 18 juin :
avaient etèT *rf '"" " essaï ó de dèlivrer quelques soldats qui
deB"erre. °.'"nes àla peine de la détention par un conseil
pour déjouer ee"l^'6 c"nvoca(ion de la garde nationale a suffi
Pagnies sét-int*3 P sieurs urardes

"a,ionau*

de trois com-
tiers qui se' °PP"sés à l'arrestation d'un des chefs des éraeu-
*,é dissous F.°j *at dans leurs rangs, ces trois compagnies ont

Des 'désord Sarmées-
présentants nîSOn,eu lieu hier au sein de la chambre des re-çois les débat aud' le,Jrs des galeries ont voulu s'immiscer

Je président V^"6 a,,einte portée à la liberté dela discussion,
-avait été re* 1

"
éVacuer les tribunespar la gardecivique, qui

restations Ma""56'!!61 **■"' a °Pérea ce,,c occasion plusieurs ar-
Personnes auMi *

Cr,U

devoirrelâcher spontanément les
miné le gouver aVait,reÇ11 l'ordre d'arrêter, cequiadéter-,,

e»«jD,vecorn
r
s
nen"înl a fpire venir de Mayence des troupes de,aKarde civique
6 AulrichiensetdePrussiens.pourdésarmer

s°"t entrée wCe,^.L°honimes d'infanterieavec quatre canons
Pnur procTrl ° J d ' a Wie»baden de deux côtés différents

*" «ceder a ce desarmement.
NOUVELLES D'ITALIE.

*nUaOeS 1fs K
Au,nch'ei's ont le projet d'attaquer vive-rmes°rf e» Va B;Cnta- Sils Chioggia subira le

eÂU'°ïer cheVu en,se" P°,lr avoir de l'eaupotable, devra
" " dit que 19

on ne sait où'
Vlrüns. e,Ure i.*'ooo Autrichiens sont à Nogara et dans lesen-"U

t
se jeter ,„' jl'o"6 et Ostiglio. On croit que cettearmée pour-

1, 'e Pays de Modène afin d'yrétablir l'ex-duc.Autrichiens m»; ? a Porle ne,,ve deVérone, est occupé par lesLe nouveau

S

y SOnt for,ifiés-
«lient la republia° Urerne,nent Provisoire a reconnu officielle-H"e française. Deux deses membres sont partis

le 12 pour Turin, dans le but desuivre les négociations au sujet
de la résolution de l'Assemblée des députés de Venise. Cinq au-
tres citoyens notables sont partis pour lecampde Charles-Albert
à qui ils ont remis l'acte d'union. Sa Majesté a assuré les dépu-
tés vénitiens qu'un certain nombre de troupes piémontaises se
réunirait bientôt à celles qui, sous les ordres du brave général
Pépé, défendent vaillamment leur ville, et les a encouraoésà
persévérer dans leur résistance, en leurfaisant espérer prochai-
nementleur entière délivrance.

Charles-Albert a quitté lui-même son quartier général | e 13
pour se rendre au milieu de son armée et mareher en avant.
On ne sait pas au juste le point qu'il se proposait d'attaquer,
mais on suppose mamtenant que c'est vers Mantoue qu'aura
lieu l'action principale.

Dans une proclamation adressée aux Vénitiens, M. Caste!li
s'efforce de les rassurer au sujet des prétendus mystèresque le
gouvernement déroberait à leur connaissance. Tous les faits
avantageux ou sinistres, quels qu'ils soient, seront annoncés
au public. Le devoir de tous est de conserver la Vènétie libre et
indépendante. Si Venise était perdue, l'ltalie serait asservie
pour toujours.

Un Anglais qui désiregarder l'anonyme a fait don de 3,190
fr. au gouvernementprovisoire de Venise, en témoignage du * ifintérêt qu'il prend à la cause italienne et deson approbation
personnelle du choix que Venise a fait de la forme d'une mo-
narchie constitutionnelle, la meilleure forme de gouvernement,
et la mieux adoptéeaux principes de la vraie liberté. Le dona-
teur espère que sou exemple trouvera des imitateurs parmi ses
compatriotes.

Les ambassadeurs de Bavière et de Prusse paraissent devoir
êtrechargés derégleravec Charles-Albert tout cequi concerne
le blocus de Trieste.

— On écrit de Rome, 6 juillet, à la Gasette univ.d'Augs. :
On vient derendre publique ici une depêcheadressée le 15 juin par le

cardinal Joglia à Mgr Vialc Prelà à Inspruck. Ayant été mise à la poste le
20, à Turin, on l'a interceptée, et le journalde Sienne II Popolo, qui en

garantit l'authenticité, assureque les documentsoriginaux ont été déposés
à Milan. Le cardinal secrétaire d'Etat constate la haute satisfaction de S.S.
sur la teneur de la conférence entre le nonceet le ministre des affaire!
étrangères, etdit que le pape se réjouit beaucoup de la manière dont l'en-
voyé anglais envisage la queslion.Aureste.il lui a fait observer que le
langage du ministère ne doit point être confondu avecla volonté de S. S. ,
telle qu'elle a été énoncée dans son allocution. Ces lignes n'ont fait qu'ac-
compagner la dépêchequicontient les instructions en chiff.es, lesquelles
ont été inconsidérément imprimées comme le reste, quoiqu'on convienne
qu'on n'ycomprend rien. L'afHueiicedc la foule est grandepour lire cette
dépêche, qui est placardée, mais comme le public a été très souvent déjà
induil en erreur, il y en a beaucoup quidoutent de l'authenticité de ce do-
cument. Quoiqu'il en soit, cettecommunication n'en estpas moins fort
remarquable, attendu que dans lecas où elle eût été inventée,elle laisse
clairement percer ce qu'on aen vue. Le ministère de la guerre passe du
prince d'Oria à M. Marco Minghetli, qui setrouve à l'heure qu'ilestau quar-
tier-général deCharles-Albert. M.Liinati arésigné le portefeuille des finan-
ces ; il sera confié à fléchi ; Marchetti a également donné sa démission, ce
qui mettrafin à la division du secrétariat d'Etat. Le mojordômea de même
résigné et est déjàparti d'ici. Le généralDuranda esl arrivé ici.

NOUVELLES DR SUISSE.
On écrit de Berne, le 15 juillet :
La diète, dans sa séance d'hier, a rejeté après une longue

discussion, la proposition de Bâle-Campagne et Genève tendant
à passera l'ordre du jour sur les réclamations de la diète ger-
manique el du gouvernement badois au sujet de la tolérance
accordée par quelques cantons aux républicains badois réfugiés
sur leur territoire. Puis, elle a décidé qu'une commission de
cinq membres serait chargée d'examiner cette affaire, et que le
directoire inviterait les cantons à prendre desrenseignements
sur l'état réel des choses dans la circonscription de leur terri-
toire respectif. .

NOUVELLES D'ESPAGNE.
Madrid, 14 Juillet. — Il part de Madrid beaucoup de monde

pour la Granja, où doit avoir lieu un baise-main en l'honneur
de l'anniversaire de la reine Marie Christine.

On avait fait courir les bruits les plus absurdes sur de pré-
tendus désordres à la Granja. On parlait d'une rixe entresol-
dats de différentes armes. Cefait est entièrement faux. La tran-
quillité y était parfaite à la date des dernières nouvelles. La
cour jouissait du plus grand calme dans cette délicieuse rési-
dence, on y prépare des fêtes. La promenade sur la route de
Ségovie est fort à la mode.

Le ministre de grâce et justicepublie une circulaire adressée
aux archevêques, évêques, gouverneursecclésiastiques, prési-
dentsdes tribunaux suprêmes, lespressant d'indiquer les besoins
les plus urgents des diverses églises. Le gouvernement espère
que les évêques et prélats diocésains s'attacheront à inculquer
et propager parmi les fidèles , l'esprit de paix et deréconcilia-
tion, attribut naturel de leur ministère èvangélique, et pouvant
contribuera consolider la tranquillité et cimenter la mutuelle
harmonie de l'église et l'Etat. Le gouvernement, de son côté,
s'occupera de l'établissement de séminaires pour l'instruction
duclergé.

Le bon vouloir réciproque de la cour de Madrid et du St-
Siége est devenu tel, que rien ne s'oppose plus à ce quecelte
union cordiale soit encore consolidée par la présentation des
lettres decréance de M. llrunelli, nonce du St.-Siège.

L'escompte des billets de la banque de St.-Ferdinand n'est
plus qu'àk 1/2.

Les bulletins de Viltoria sont favorables à la cause de la reine
constitutionnelle. Une des factions de la Navarre a été mise en
déroutepar le brigadier Equilan, dans les montagnes d'Ancin.

On regarde la faction de Navarre comme entièrement disper-
sée et perdue. La Providence, dit V lieraldo, favorise visible-
ment la cause de la justice. Les émeutes des rues de Madrid,
les tentatives de soulèvement militaire de Séville, les promena-
des des Carlistes en Navarre, n'ont abouti qu'à des désastres
pour les ennemis du gouvernement. L'Europedoit voir que le
gouvernement de la reine constitutionnelle d'Espagnea delà
force et qu'il est tout dévoué à la cause de l'ordre.

Le brigadier Nouvillas, près de Mauresa (Catalogne), a pris
deux trabucaires qui cherchaient à recruter des soldais pour la
cause carliste. Cesont le lieutenant-colonel Maurice Carrio et
son fils.

NOUVELLES D'ANGLETERRE.
Lohdres, 19 Jciilet.—Les nouvelles de Dublin en dated'hier

annoncent que dans les localités ci-après le dernier bill a été

proclamé et mis en vigueur : Dublin, le comté de .Dublin, lé-
comté et la ville de Drogheda, là vi|le de Cork, la ville de
Waterford ; les baronnies deCork, Fevinoy, Cindotis et Clord-
gilbon dans le comité deCork ; les baronnies de Kilcullihfii,
Middlelhird et Gaultier dans le comté de Waterford.

—^Ilier, au commencement de la séance de la chambre des
lords, le marquis de Lor.donderry a adressé une interpellation
au president du conseil au sujet des derniers événements qui se
sont passés en Espagne. Le noble lord a demandé si le gouver-
nement avait adressé quelque représentation au cabinet de Ma-
drid à l'occasion de l'exécution du général Carliste Alzaa.

Le marquis deLandowne a répondu que le général en ques-
tion avait été fusillé avant qu'aucun agent britannique eût pu
intervenir; que du reste, le gouvernementde S. M. désapprou-
vait bâillement les actes de ce genre.

Le comte de Malmesbury a fait remarquer que le prétendanta la couronne d'Espagne se trouve en ce moment en Angleterre ;
j espère, n-i,j| ajouté, que le noble marquis s'efforcera de dé-
ci er le preiend.ini à rappelerceux deses partisans qui ont re-commence la guerre civile en Espagne. Je suis convaincu queces individus ne risqueraient pas leur vie et leur fortune, dansdes tentât,ves insensées, s'il, recevaient du prétendant l'ordreformel de ne passe rendre en Espagne.Le marquis de Lansdowe a répondu : .Quoique le gouverne-
ment il ignore pas que le personnage auquel a fait allusion lenoble lord res.de eu Angleterre comme tout individu en aiedroit, nous ne sommes pas auiorisés à supposer qu'il se pose ence moment comme prétendant à la couronne d'Espagne ; qu'ilexerce aucun controle sur les tentatives qui oIU iieu a^ cepays, ou qu il soit responsable du caratèreque ces tentatives
ont pris. Si même le gouvernementle considérait comme unprétendant, il ne pourrait lui reconnaître le droit d'exercer au-
cune autorité en Espagne. En fait, jen'ai pas lieu decroire qu'en
ce moment ce personnage ait aucune prétention à un pareil
droit. "

NOUVELLES DE

TURQUIE.

Une lettre de Conslântinople, datée du 5 juillet, contiennes
détails suivants sur l'effet produit dans la capitale de l'empire
ottoman,parla nouvelle des événements dont les principautés
danubiennesont été le théâtre à la fin du mois dernier.

Leconseil des ministres a été profondément ému, et le Divan
se trouve d'autant plus embarrassé, que la mission de Russie se
borne à lui direde prendre tellemesurequ'il jugeraconvenable
dans les circonstances actuelles; que, pour elle, elle manque
d'instructions, et qu'elle ignore quelle sera l'attitude de sou
gouvernement.

Le lendemain, dès que ces nouvelles ont été connues, une es-
pèce depanique s'est répandue dans le public; tout le monde
croyait déjà que les llusses avaient envahi le territoire ottoman.
La diplomatie était en grand mouveinent.Depuisquelquesjours,
il n'est question que de cette complication, qui peut avoir des
conséquences de la plus haute graviié.

On assure que sir Stratford-Canning, consulté par le Divan
sur la marche qu'il devait suivre dans celle occurence, s'est
borné à recommander la prudence et la modération. Ces con-
seils ont surpris d'autant plus leDivan, qu'il était habitué à un
langage toutdifférent de la part du représentant anglais toutes
les fois que les intérêts de la Porte étaient menacés de quelque
empiétement de la part de la Russie.

Il paraît que M. le général Aupick, consulté aussi par le ca-
binet ottoman, aurait été plus catégorique dans les conseilsqu il
a cru devoir donner. Il a indiqué différentes idées qui ont été
approuvées par leDivan, et auxquelles il sera donné suite se-
lon la tournure des choses.

Les mesures proposées par le général onl produit le meilleur
effet sur le cabinet ottoman , qui lui en a une véritable recon-
naissance. Des troupes sont parties hier pour Giorgevo ; un
corps de 12 à 15,000 hommes sera concentré sur les frontières
de la Valachie ; si les Russes interviennent sans le consentement
préalable de la Porte, celledernière s'abstiendra, et protes-
tera contre l'intervention russe.

Peut-être la Porte seule interviendra-t-eile pour donner de
nouvelles garanties de liberté à la principauté, sans toutefois
sanctionner tout ce qui a été arraché au prince par l'émeute.
On a su depuis que le prince Bibesco avait envoyé sa démission
à la Sublime-Porte.

Cette question est grosse d'orages pour la Turquie. Il pa-
raît qu'une armée de 80,000 Russes est réunie sur la rive
gauche du Danube et prête à marcher au premier signal. Notre
diplomatie, est en grand mouvementdepuis cet incident. Cequ'il
yaà craindre, c'est que la Moldavie, la Bosnie, la Servie, la
Bulgarie, n'imitent le mouvementde la Valachie.

La Porte se trouvedans leplus grand embarras ; elle était res-
tée jusqu'ici à l'abri des commotions qui agitent l'Europe; mais
voilà que la contagion du mal l'a gagnée, et malheureusement
dans ces pays il trouve plus quepartout ailleurs des éléments de
dissolution qui peuvent amener des résultats désastreux pour
l'empire ottoman, d'autantplus que l'entente de la France et de
l'Angleterre, qui était jusqu'ici sa sauvegarde, est devenuepro-
blématique.

Le général Aupick à vu plusieurs fois sirStralford-Canning;
mais ils n'ont eu jusqu'ici que des rapports purement officieux:
et privés.

Par décret impérial en datedu 2 dece mois, Kiamil-Pacha,
ministre du commerce, a été nommé ambassadeur à Londres,
en remplacement du prince Callimaki. Suleiman-Pacha, ci-de-
vant ambassadeur àParis, a été nommé ministre du commerce.

NOUVELLLES DEFRANCE.

Pabis, 19 Juillet. — Le chef du pouvoir exécutif vient de
réorganiser l'administration delà ville de Paris; il a rétabli la
préfecture de la Seine.

M. Trouvé -Chauvel, préfet de police, est nommé préfet de la
Seine.

M. Ducoux est nommé préfet de police.
Ces nominations sont officielles.
M. O'Ueilly, ancien condamné politique, est nommé secré-

taire-généralde la préfecture depolice. (La Patrie.)
ASSEMBLEE NATIONALE. — SÉANCE Dû 19JUILLET.

M. leprésident annonce que l'Assemblée va procéderpar voie duscrutin
à la nomination d'un président, en remplacement de M. Marie, nommé
ministre de la justice.



£»ltc opération commenceà trois heures moins un quart.
Klle est terminée à quatreheures moins dix minutes.
En voici le résultat :

Nombre des votants 781
Majorité absolue , 391

Les représentants qui ont obtenu le plus de voix sont :
MM. Armand Marrast 386

Lacrosse 341
Bac 37

Plusieurs voix perdues.
En conséquence, aucun descandidats n'ayant obtenu la majorité , il va

êtreprocédé à un nouveau tour descrutin.
Voici le résultat du scrutin :

Nombre des votants 765
Majorité absolue 383

M, Armand Marrast 411
M. Lacrosse 334
M. Th. Bac 20

M. Armand Marrast estproclamé président de l'Assemblée nationale.

COMMISSIONS MILITAIRES.

Les quatre commissions militaires nommées le 9 juillet pararrêté du
président du conseil chef du pouvoir exécutif, se sont léuuis hieran palais
de justice.MM. les colonels Courtois-d'Hiirbal , de l'état-major, Revo»i , du
2e régiment de dragons , de Macors , du 23e de ligne , et Cambière , du ler1 er

reaiment decuirassiers, président chacun unede ces quatre commissions,
ont été introduils , avecles membres de leurs commissions , auprès de M. le
pénéral Bertrand, qui, dans une courte allocution, a rappelé aux commis-
saires l'objet de leur mission exceptionnelle.

Les commissions se sont immédiatement séparées, et chaque président a
pris possession du local qui lui a été assigné ; quatre greffiers ontété ad-
joints au commissaire, et un cinquième a été designé pour remplir les
fonctions d'archiviste.

Il est inutile derappeler que ces commissions agissant adminislrativc-
ment cl par mesure extraordinaire de sûreté générale, n'admettent aucune
défense orale au nom des prévenus. C'est d'après les procès-verbaux d'ar-
restation et d'après les réponses faites dans les interrogatoires qu'elles for-
ment leurs décisions. Aujourd'hui même elles ont statué sur un grand
nombre de dossiers qui paraissaient les plus complets et lesmieux préparés
à recevoir une solution.

Les mises en libertéont été immédiatementsignalées à M. le général Ber-
trand, président de la commission centrale d'enquête, qui est chargé de
faire expédier dansles forts dans lesquels se troiiventles détenus à mettre
en liberté. Cette décision doit être exécutée dans les vingt-quatre heures
conformément aux usages de la justicemilitaire.

Des décisions ont également été prisesrelalivcmcnt à un certainnombre
de détenus qui devront être transportes.

Plusieurs renvois devant les conseils de guerreont également été pro-
noncés. Leurs noms seront transmis dans lesvingt-quatreheuresau général
commandant la division,pour être statué à leur égard.—Tous les journauxde Paris sont d'accord pour déplorer la
manière dont s'est terminée la séance d'hier de l'Assemblée.
Le Nationaldit à ce sujet :

« C'est avec niieprofondedoiilenrquetioiis rendons compte aujourd'lmi
des débats de l'Assemblée. Nous n'avions pas encore assisté à un aussi dé-
plorable spectacle. La fin de la séancea été signalée parmi 'tumulte tel
que nousrenonçons à le décrire, mais qu'il est de nôtre devoir de qualifier
'dans les termes lesplus sévères. »— Hier, le général Cavaignac, chef du pouvoir exécutif, a ouvert ses
salons de la rue de Varennes. La première réception a été consacrée à la
garde nationale.Les officiers s'y sont portés en grand nombre.

Le général a témoigné aux 2° et3« légions qui ont paru les premières ,
combien il avait su apprécier leur noble et courageuseconduite dans lei
terribles luttes qu'elles venaient de soutenir.

PARTIE COMMERCIALE.

GRAINS,

GRAINES, HUILES ETSPIRITUEUX.

GRONINGUE, 18 Juillet.— L'approvisionnementde la plupart des ar-

ticlesn'était pus importantaujourd'hui, etcommelademandeprincipalement
pour lu Frise était assez animée, on pouvait très facilement réaliser les prix

précédents. t t

Froment,Seigle,Sirraiin et Orge sans variations.
Froment : 127, lSOSTrouge

d'Oldam,

fl. 6 75, fl. 7, fl. 7.25, fl. 7.50. —
123 127v? blanc, fl. 6 50, fl. 6 85, fl 7, fl. 7.40. — 127, 130 » idem(smet)
fl. sW fl. 6, fl. 6.10,fl. 6 50.

Seigle : 120,123 S des col. agric. fl. 4.60, fl. 5. — 115,118 ffi des Omme-
lundes, fl. 4.10. fl. 4.40.

Sarrazin : 110,113,116 S sublon gris, fl. 4 20,fl. 4 65, fl. 5 05. —110,
113, 116®noiridem, fl. 3.90, fl. 4.45, fl. 4.85. — 110,113,116 ©des tour-
bières, fl. 3.60,11. 4.10, fl. 450.

Orge : 95, 97 « d'hiver, fl. 3.10, fl. 3 20 fl. 3 30. — 99 ffi d'été, fl. 3 05,
fl. 3.10, fl. 3.35, fl. 3.40 — 103,107 « Krobbc, fl. 3.50, 3 80. —Il na encore
paru au marché que deux parties de la nouvelle récolle, pas trop séché, muis
lu reste assez bonne de qualité, du poids de 98 et 103 ».— Le 98» a été

vendu fl. 3.60.

-,

,n
Avoine oeu d'arrivages, et Ires bien vendu avec 5a 10 c. de haussesur les„rfx derniers. 85. 93 », gros grain fl.30 3 10,fl. 3MUjL 3 45.- 68, 75 »

"lefourages.fl 2.20, fl. 2 30, fl. 2.45, fl. 2.55. —72, /8 «noir de fourage»,
2.30, fl. 2 50.
Huile de Navette, fl. 34.
Tourteauxde Navettes, fl. 68, fl. 70 les 1040pièces.
Graine de Colza : fl. 10.25,fl. 11. — (Aveelzuad) fl. 9.25, fl. 9 '5.

LILLE,

19Juillet. Huiles, l'hect. Graines, hect. Tornvr. 100k.
"' . 67 - 07 50 17 50 21 - 12 — 13 —
Idem épurée 73 - 73 50 - — - - —-j
OUietterousse — — 10 — *> - 1' « '"lm 75 50 16 — 22 — 14 — 16 —r'améline . . 18 — 19 - 11 50"'ame"n<- 11 - 11 50Chanvre 11l " .
Revue des marchés dès grains en Belgiqoe. — Le mouvement de hausse qui

«'était manifesté pendant deuxsemaines consécutives, s'est arrèlé et a ait

place à unebaisse assez sensible pendant la semaine qui a fini le 15 juillet.
Elle a été de 48 c. sur le froment et de 13c. sur le seigle, dont leprix moyens
sont respectivement fixés à 16 fr. 51c. et à 9 fr. 75 c. _

Sur le froment il va eu hausse de 3 c. à Bruxelles; il y a eu baisse de7c. a
Naniur, de 23 à Anvers , de 27à Louvuin , de 67 à Bruges , de75 à Arlon , de

85 à Liéoe et (le 95 ù Hussel l. Pus devariation à Gund et à Mons.
Sur le seigle il ya eu huusse de7 e. à Anvers ; il y v eu baisse de 4 c. à LOll -

vam

;

de 6c. à Bruxelles

;

de25 c. àAi lon

;

de29e. à Liège ;de4o c. a Hus-
selt et de GOà'Biuges. , .

Pas de variationà Gund et à Mons. — Le marché delVamur n'a pasele cote.
Les ventes ont été de 872 hect. en froment et de 677 hect. eh seigie îule-

licures à celles de la semaineprécédente.
DAKTZIG ,14 Juillet.— Grains: On a vendu à la bourse de ce jour 10

Tast fromentdu pays de 131 liv. et 18lust d»de 132 liv. , ainsi que 3 last Pol.
Ha 129 liv. , le toutà prix inconnu. — 3 lastseigledu pays de 120liv.ont été
ti aités à 3.130cl 9 tast poi» blancs du pays à fl. 230 i

KONIûSSHRO , 13Juillet. —" L'approvisionnement était minime, fro-
ment 53-^-60 gros , seigle32 à33 gros, orge25 —27 gros , pommes de terre
24—32 gros.par boisseau , foin 12—15le quintal, spiritueux 18 th. 20 gros
purniuiit.

BTETTIN , 18 Juillet. — Le seigleest peu offert sur place. PourBsffi
ont ferait 24 1/2 th. et pour qualité plus lourde25—25 1/2 th. 82 ffi pour sep-
tembre/octobre on a payé 25 3/4 th.

GR4INES. Navet et navette d'hiver mêlés 60 th. Pour le navette seule on
pourrait faire 58 1/2 th. Ce prix a été pour navet seul à livrer sous peu61 à 62
Ih. bonne qualité. Navettes 59 à 60 th.

SPIRITUEUX de la première main sur place et de seconde main sans futaillo
20 3/4% payé. Pouruoût avecfutailles'obtientà 211/2%.

Huiles de nvvettes payée 9 2/3 th. sur place; pour septembre/octobre
101/12th. payé , pour octobre/novembre 10 1/6 ih. payé.

BRESLAU , 18 Juillet. — Froïestblond 55 , 60 à 63 gros; jaune53,
56 à 60 gros.

Seigle 32 , 341/2 à37 gros.
Orge 2 1 , 26 à23 gros.
Avoue 19 1/2; 21 à 22 1/2 gros.
Navettes 69 à70 gros.
Spiritueux8 7/12 th. payé pour petites parties.
Huiles de havet pour septembre et octobre 9 3/4 th. A.
Les demande» de grains étaient aujourd'hui très animées ce qui a de nou-

veaufuit hausser fes prix.

MARCHÉS.

AMSTERDAM,

20 Juillet.—Les 269 toni». Huile de Palmier exposés
hier en veille publique, ont étéretirés, la première qualité àfl. 18, la seconde
v fl. 17. - La Société de Commerce v vendu 5,600 hall.

Café,

provenant des
ventes publiques du mois d'Avril dernier,de 17 1/2 à2Ocents, d'après qua-
lité. — lia été vendu de lu première main 76 liouc. Tabac Maiyland ex. Ga-
rotine el 18 id. Ex. Pioneer. — Il a encore élé vendu du Seiglk par partie
116S d'Arehanjjel,fl 142. — 126©de Wismar, fl. 158.

VENTESPUBLIQUES ANNONCES.
A AMSTERDAM.

25 Juillet. 83 caisses sucre de Surinam.
26 » 1202 paq. tabacde Java.
27 » 78351 kianj. sucre de Juva par la Société JeCommerce.
31 a Le koiï Berna?-dinaet l'allège het Welvaren.
7 Août. La frégate Suplria Maria, el quelques aelions de différentes

Sociétés d'armateurs.
15 » Une purtie anons de haleine.

A ROTTERDAM.
21 Juillet. 206bar. sucre de Niekerie.
25 » F.nv. 420(10 kilos chuiivre de Russie.
26 » 2000 bulles café de Juvu.

LONDRES 18 Juillet. — Sucre Brut continue calme; il s'est vendu
415 bouc, des plant, britl.u 1 sh. plus busqué les prix de lu semaine dernière.

Les ventes publique»ont consisté eu 7400 b. de Maurice et 5800 b. de
Bengale.

Le marché était nu reste tiès peu réglé, puisqu'on assurait que sous la
nouvelle loi le sucre raffiné élranger est admis en payant un droitde 24 sh.
Par suite les raflineurs étaient peu portés à acheter aux prix précédents.

Thé. La vente publiquede ce jour consistait en 11,800cuisses, dont5,100 c.
Congo. En tout il en a éié vendu 4,800 c. des différentes sortes; le Congo à
peu près aux prix derniers du marché. — Les premières qualités sont en
hausse.

Indigo: Les ventes publiques ont été continuées aujourd'hui. — Sur 596
caisses offertes il en u été vendu 476 aut prix précédents.—La totalitévendue
«e monte à ce moment à 4056 caisses; demainles ventes seront terminées.

Cochenille :73 sacs Honduras vendus à 3/6 à 4/1 qualité ordinaire et
moyenne, les premières qualité»2 à 3 pence en hausse.

Café : On a exposé en vente publique 42 bouc. 150 bail. Jamaïqueet env.
1500bail. Ceylun, qui ont à peu près valu les mêmes prix que les jourspré-
cédents, à l'excep ion de 900 b. Ceylan retirés, ne pouvant réaliser le prix de
30 sh. pour le bon ordinaire.

Ru : 5,600

hall,

de Bengale et 2000 b. Madras ont été très couramment
vendu.»avec 1 sh. d'avance.

Piïesth été payé 3 3/4 pence pour SlObull. de très bonne qualité.
Suif : 41 sh

LIVEKPOOL,

18Juillet.— Coton: Marché calme et ferme; les aflaires
ontété modérées et les prix sans variations. On a fait 4000 balles dont800
Amériquepour l'exportation et 500 par spéculation. On a traité 3500 balles
Amérique de 3 1/4 à 5 3/4 d.; 100 Egypte de5 1/2 à 6 1/2d.; 200 Surutede
3à31/4d.

AN VERS, 20 Juillet.— Café: Lesventesde cejour comprennent env.
300 balles Brésil à prix sans variation.

Coton: Nousavousà relater la vente de 300 balles Mobile à divers prix.
Ril: On a traitéB à 900 balles Madras, à prix non cités.
SrcaE'ERCT.— Il s'est fuit 150caisses Havane blond, à différents prix.
Ventepublique du 19.—Café. —150 bu|les Brésil,plus ou moinsavarié, de

35 à 361/2 centimes par 1/2klg. en consommation.
HAVRE 18JuiLLtT. — Coton: Le mieux continue dans le marché aux

cotons, et lesprix sont de 50 e. à 1

fr.,

pour quelquessorles,au-dessus deceux
de samedi dernier.Les acheteursne trouvent,dans ce moment, qu'un faible
choix.

Les ventes totale» d'hier sont de 1,457 b.

;

celles de ce mutin de 567b.

FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE.

AMSTERDAM,

Jeuiii20 Juillet.— A l'ouverture de la Bourse lu ten-
dance des fonds hollandaisétuit ù lu buisse, muis les cours se sont rétablis et
ont même ferme un peu en hausse sur la cote de lu veille. Les affaires étaient
surtout très animées en intégrales et en 4 %.

Des fonds étrangers, les ardoins, en deuxsortes, étaient plus recherchés, et
ont donné lien ù des affaires assez actives. Les portugais étaientégalementen
hausse, par suite de l'amélioration qu'ils avaient éprouvée à la dernière
bourse de Londres. Les autres fonds étrangers n'ont presque pas vurié.

ROTTERDAM,

Jeudi20Juillet.—Des fonds hollandais les intégrales
sont restés offerts en buisse. Des fonds étrangers les métalliques autrichien»
2 1/2%étaient également plus fuibles. Eu général, la tendance a été défavo-

rable dans tous lesfonds.
PARIS,Mercredi 19 JuiLLt.T. —Peu dechangement dans le cours de nos

fonds. —Le3

%,

ouvert à 46-25, resle à 46-75 en hausse de 25 r.

;

et le

5%,

ouvert à 75,

ferme,

comme hier, à 75-75. — II n'a circulé aucune nouvelle
et les affaires ont été peu animées. — La banque de Frunee a baissé de 40 fr.
à 1,600

fr.;

celles de la Banque d'Alger sont remonlées à 875, en hausse de
50 fr. Les obligations de lu ville ont monté de 5 fr. à 1,030. Les bons du
trésor,comme hier, 17 % de perte, nprès avoir élé négociés à 18et

19%;

Vieille-Montagne, comme hier, à 2,300.
A

lerinc,

le 3 % fermée 46-75 et et le 5 % à 75 50.
Chemins defer. — Le Lyon e»t monté de 7-50 à 352; le centrede 5 f. et le

Havre 2-50; tandis que l'Orléans a baissé desf.et le Bouen et le Versailles
(rive guuehe) de2-50; ce sont les seules variations à signaler.

Fonds étrangers. — Le 5 % belge (1840) reste comme hier à 76 1/2et le
5% (1842) en buisse de 1/4 à 761/4; l'emprunt romain a également baissé
de 1/4 à 63 1/2.Celui de Piémont est monté de 2-50 à 802-50. Il ne s'est rien
fuit dans le» autres fonds étranger».

LONDRES, Meïcbedi 19 Juillet.— Les nouvelle» inquiétantes d'lrlande,
gros»sie« encore parles commentaire», ont agi fortement aujourd'huisur le
murché desfonds publics. Dès l'ouverture de lu bourse les consolidésont subi
une baisse de 1% sur les cours declôture d'hier, et lu tendance s'est mainte-
mie à lu baissejusqu'à lu clôture. Le nombre desaffaire» a été considérable.
I.esconsolidésontferméàB7 3/4, 778 an compt. et 87 7/8, 88 à terme. 3 %
réd. 37 3/4 3 1/4 y. 83 1/8. Banque 1961/2. Bon» de l'échiq. 48-52sh.de
prime Le» fonds étrangersétaientlourds, avec Ires peu d'affaires. Cours de
clôture : Holl. 2 1/2%44 1/2, 45; 4% 72 1/2. Esp. act. 12.Portug. 4 % 181/2.
Mex. 173/8.Les actions de chemins defer étaient généralementen baisse par suite de
la dépression de»consolidés.

ANVERS,

Jeudi20 Juillet.— 2 heures.-—On a fait passablement d'affui-
res en fonds belge» 2 1/2

%,

qui ont été traites à3B 1/8,3/16,1/4 et restent
38 1/4 cours; d" 5% 76 1/4fuit et reste P.

;

d" 4 1/20/0 690/0 fait et reste P.
Fonds espagnols5 0/0 811/16 3/4 0/0 fait , d» 3 % dette intérieure 173/4 A.
23/4 heures. — Fonds belges2l/2/£33 3/16% cours.
BERLIN i Mercredi, 19 juillet. — Les cour» de» actions de quelques

chemin» de fer élaient aujourd'hui en hausse, tandis que celle» d'autres
roues étaient faible», suivant que les ordres d'achat, ou de vente se .ont
eflqîtuési Les affaire» en général étaient depeu d'importance..

Madrid , Vï»D»B»r,l4Joiiisr. -— 3 % 20 3/8ù 7/16 au comptant,
(après la bourse 20 3/8 à 7/16 A. , 20 1/2P.j

;

5 % 117/8 (après la bouisj
113/4 A.) — Dette sans intérêt 4 1/8A., (après la bourse 4 A.j — Dette passi-
ve étrangère. 33/4 A. — Coupons BP. — Titres provisoires: 3 3/4A. — La
banque de St-Ferninnnd 70 A., 74 P.— Escompte debillets 4%. —Changes :
Paris, 4-55 P.; Londres, 43-50 P.; Marseille,4-50 P.; Bayonne, 4-50 A.

BOURSE D'AMSTERDAM DU 20 JUILLET.

Dette act... 2» 45 Dito 3 Certifie. dit...6|
Dilo dilo a 52-L |)° ml. à6m 3 17fJ Pologne Cert.4
Ditoenliq ... 3 Coup. Ardoin. 5J,6» Lots Pol. fi.yOO]
Dilo dilo 4 70 Passive Dilo dito.fl.soo 112
EmpdesL-0.4 68» Déferred Amér.Phil. 8.6
S. d'Ain.... 3J- 67», J Dell. diff. àP. Dito\cl.deß. 3'
Soc. de C... 4-J 137,138 Portug. àL\ 3 17f» Autr. Mét 5 63JLuc de Harl...b Dito dilo 4 13*- Dito 2» 84"
C defrduß.4 1- 73| D"int. àlC.mto Dito 4
Ch. deferHoll. O.russellope.s 95» Brés 5 71»
Dilo 4-J- Dito dilo 5 96 Uiio 1843 5
Belgique..., i\ Certifie, dito 583 jN. Mexic 517
D"Rothsch 2{ 36 Ditodilo 4 75» iPeru 6 16i
Esp.Ard.Bsl.s 8j Xu\.SltegUtz.4 74£ Grenade 1
DitodeSlOl.5 BJ. Cert. àllauib.s 87^ jVeiie* 2-1
Dilo Pièc. c. 5 jlnsc.an gr.-l. 6

BOURSE DE ROTTERDAM DU 20 JUILLET.
Pats-Bas.—Detteaetiv. 2 JO/o44T

»e|Esr.— Ard. int. L. 510 5 0/rj
Dito dito 3 »- 52J. Russiï. — Emprunt 5 »
Dito dilo 4 » 69» Slicjjlilz. 4 „

Esr. — Ard. de 1. 170. 5 » Actbiche.—Ccrti. Mét. 2* »

33*;.

BOURSE DE PARIS DU 19 JUILLET.
3p.c au compt 46 75 Belg. 3p. 1833 chemins se fer.

» fin cour. 46 75 »2 i 1845 Paris St-Genn.
Emprunt 1847 Société génér. . Par.Vers.r. dr.

» fin cour. Esp. d<:tle act. » » r. g. 102 50sp.eau compt 75 75 » différée... » Orléans.... 670
» fin cour. 75 50 » nouv.3 p. » Rouen 472 50

Bang.de Franc 1600 » dette ml. Paris Nord 363 75
Caiss. G. 1000 Naples 5 p. c. » Strasb... 356 25
8e1g.5 p. 1840 76» RomeEm.lB44 63» » Lyon 332 50

»5p. 1H42 76£ Ziiic.Viei'^Mt.^SOO
» 4f 1844 »Gr. Monta». l

BOURSE DE LONDRES DU 19 JUILLET.
Cons. Compt... Péruviens ,30,35 Dito différée...
l)»en liquidât. 88J, 4. sp. c. port Dito passive.... 3,34.
Bel;;es 66,70 4p. c.d»1834.!18»,19'- Mexique 17,17»
Hollande4pc. 70^,72» Brésilien» 69,71 Russie 98,100

Dito 2| p.c. 45,45^. Detteuct.esp 51111,12 Colombie
Dito 3p c |21»,22f Dunois 68,72

BOURSE D'ANVERS DU 20 JUILLET.
Belg. C delà Airra. Métal. 51 l>ettediff.ÎB3l

bq B. . .2» Dilo 2} . . . .| Dilopass.lB3l
Cert. de la soc. L»/250E.1839 485,490 Russie. Emp. à

g R. . .2J-38;,»; A Dito de/500.1 Ams. 11.C'5
Emprunt. .3 Pol. L» de/300 305 A;Dito d» nouv.s
Dilo 4 Dito de’500. 240 A'Phusse. Dito 1.
Dilo. . . . 4i GB»,G9 A Bade Lots de à lierl. 1832
Ditode 1810.5 76, -L /50 1810. .102 A Naf Cert.FalcS
Dito 1842. .5 Dito 1815. .. 57 Etat Romain. 5 64' A
Uoll.D'aci.2»- Esp. Ep. 18345 8»,». P

BOURBE DEBERLIN DU 19 JUILLET.

Obligat..31/2,73» a J ChAixàMaest Hollande21/2.
Riiss.(Rnth».).l9Bj. A Obi deIaSCM. 87»,88»P Lot*dePol.soo'62>-
DitoStiegl. 4J79 A BanquedePius 84 A Dilo 300J85i,8G4;
Ch.defer rhén.j

BOURSE DE FRANCFORT DU 10 JUILLET.
Métuliques..s 67},* Métulliq. 21/2 35J- A» P Emp1839f1250]73 A74 P

» ..4 5G P Banque 1200 P Hol lande.21/2 45. 46
» ..3 39,t,40 PÎEmplB34flsoo 108}109» Espugn. d.int.|l7|, 18-J.

BOURSE DE VIENNE DU 17 JUILLET.
Métallique». .5 75, £ EmpruntlB34. 123. Ï23J-! Act.delnßanq. 1105.10"

> ..4 63 à64 » 1839 83^., 84 J- Lots de 500 fl.
» ..3 45,45» Ch.deferMilan. 64.65 Dilo de 250 »
> 21/2 » du Nord. 107108}

BOURSE

DE BRUXELLES DU 19 JUILLET.

Emp.lB4o sp. 76' PiE. V.18435p. Act.Jl.iud.4p.
» 18425p.c. 70"j A Acl.S.GSp.c. » A.réun.4p.
» 1834 4}-.. 69 P » S. C. 4»... » 8.F000.4..
1 18364-p.c. 61 A Act. S.Sut. 4p. Espag. Ardoiu
» 18333p e. 51» P »S. de Com . » intérieur..

Dette act. 2| » B.de B. 4p. 61». P Naplessp. c...
S. G. et R.2| 'iS\ P» E. 18415p. 93 A Romain sp. c.
E. V. 18324 p.

CHANGES D'AMSTERDAM DU 20 JUILLET.
Pari» court..... 56* P Supels 2/m 71 A Londres court. 11.97;Â

2/m .56 A Vienne 6/S 31 A 2/m... 11.90 A
Madrid 3/m... 200 A Francfort 6/S.. dB\ A Hamb.court... 34J
Lisbonne 3/m. 41) A'S-Péter»b.2/m. 174- A 2.m... 34"-
Gènes2/m 44j A|

CHANGES D'ANVERS DU 20 JUILLET.

Amsterdam c. 4% av. P 2/m I Francfort c. . 211»
2/m t Londres court. 25,57;. P 2/mRotterdam c«.. " % P 2/m 55 A Escompte. .. 5% A
2/m I Hambourg c*. 187,5.

Pari» court . .'"-av. 2/m
CHANGES DE BERLIN DU 19 JUILLET.

Amst. court. . 144, » iHamb. 2/ni...|150j A Vienne 2/m... 87} A
2/m ..143» A lLondres 3/m... 16.25» Francf. 2/m... 56.20 A

Hamb.court.. 151»,;. IParis 2/m... 81» P Sl-Pelb. 3/5.... 10I»-A,'P

CHANGES

DE FRANCFORT DU 19 JUILLET.

Ainsteid.court 101 A Hamb. court... 88». APuriscourt 94» P
2/m .. 100» A 2/m... 87» A 3/m...

Berlin court... 105 A Londres court. 120} P Vienne court.. 1054- P
3/m... 2/m... 119} 3/m...
CHANGESDE

BRUXELLES DU 19 JUILLET.

Amsterd. c. j. -^av. [Hambourg. c.j. 1186» Pari». c. j. J »v.
Francfort. " 211 A|Londre». » |25,55 V

PAR TÉLÉGRAPHE.
BOURSE D'AMSTERDAM , VENDREDI 21 JUILLET.

COURS DE CLÔTURE A 5 HEURES.

Pais-Bas. — Dette active. 2»0/0 44 7 8
Dilo dilo 3 » 52 3/8
Dito dito 4 » 701/2

Espagne. — Ardoinsde L. 510 5 » 8 9/16
Dito intér.L. 510 3 » 17 3/4

Russie. — Emprunt Hope 1798& 1816. . 5 » 95 3/4
Autriche. — Obligat. Métalliques 2» » 33 3/4

THÉATRE-ROYAL-FRAI\ÇAIS DE LA HAYE.
SAMEDI 22 «UILLBT 1848. (REPRESENTATION N° 21.)

CHARLES VI,
grand-opéra en cinq actes et en sept tableaux, parole» deCasimirDelav igné

et Germain Delavigne, musique de M. Halévy.

On commencera à 6 heures etdemie.

LA HAYE, che* C. Vaw «ler Meer, Spu\H° 75-
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